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Prologue
John Carter courait à petites foulées régulières. Ruisselant de sueur, sous le chaud soleil matinal, il tourna dans sa rue et s’arrêta devant sa maison.
Le cœur battant la chamade, il se pencha en avant et tenta de reprendre son souffle. Depuis deux ans, il empruntait le même itinéraire, le long de la baie de San Francisco, mais c’était toujours une véritable épreuve.
Parvenu devant la boîte aux lettres, il en sortit une pile de magazines et d’enveloppes. Les sourcils froncés, il alla ensuite s’asseoir sous la véranda et entreprit de trier son courrier. Dans un quart d’heure, il prendrait sa douche, puis il se rendrait à l’hôpital, pour passer la majeure partie de la journée au bloc. Il était inutile de passer par la cuisine, vu que le réfrigérateur était quasiment vide, ainsi que les placards. Il s’en était aperçu la veille, lorsqu’il était rentré affamé de son travail. Il ne lui restait même pas un grain de café ! Malgré sa mauvaise volonté, il allait être obligé de passer à l’épicerie pour faire quelques courses.
Sans leur accorder la moindre attention, il mit dans la poubelle tous les journaux de mode adressés à son ex-épouse, Tabitha. Où qu’elle soit, il était certain qu’elle avait renouvelé tous ses abonnements. Après bien des crises de colère et des larmes, ils s’étaient séparés. Deux ans plus tard, l’avocat de John ne parvenait toujours pas à retrouver sa trace… Par bonheur, elle avait signé les papiers du divorce avant de disparaître.
 La seule chose qu’elle attendait de John, apparemment, c’était le chèque de la pension alimentaire.
Il ignora les factures et les offres de crédit. Une enveloppe, pourtant, attira son attention. Elle était plus épaisse que les autres et, bien qu’elle ne portât aucun signe distinctif, il devina aussitôt son origine.
Laissant échapper un soupir, John leva les yeux vers l’impasse où ils avaient vécu ensemble. Tabitha ne s’y était jamais sentie à sa place. La présence continuelle d’enfants, qui jouaient devant les maisons, la dérangeait. Elle n’appréciait pas qu’ils entrent et sortent de chez eux pour réclamer des cookies ou demander qu’on répare leur bicyclette.
Le lieu était pourtant idéal, pour fonder une famille.
Mais pas en ce qui les concernait.
Les premiers tests de fertilité avaient déclenché chez elle des accès de rage sans précédent. Il avait fallu des mois à Tabitha pour se remettre, lorsqu’ils avaient découvert que ses ovules n’étaient pas viables. Ils avaient déjà failli se séparer au moment de sélectionner une donneuse. Le premier essai de fécondation in vitro avait été semé d’embûches… essentiellement parce que Tabitha n’avait suivi aucune des instructions.
Le deuxième essai s’était soldé par une grossesse extra-utérine. A partir de là, Tabitha s’était refusé à tout nouveau traitement.
A ce stade, John était assez d’accord avec elle. Les premières fissures, dans leur couple, étaient devenues des gouffres.
Le départ de Tabitha ne l’avait pas vraiment affecté. Elle avait vidé leur compte joint pour s’en aller au volant d’une voiture neuve, mais il en avait profité pour s’acheter la moto Ducati dont il rêvait.
Il avait simplement été soulagé qu’elle n’ait pas détruit la maison.
En revanche, il avait éprouvé un profond chagrin à l’idée de ne jamais avoir d’enfants. Bien sûr, il pouvait encore rencontrer une femme qui comblerait son désir. Mais, à trente-neuf ans, ses chances s’amenuisaient de jour en jour. Depuis deux ans que Tabitha l’avait quitté, il n’avait été attiré par aucune femme. Il les trouvait trop âgées, trop jeunes, trop investies dans leurs carrières. Les pires étaient celles qui ne s’intéressaient à lui que parce qu’il était médecin… comme Tabitha.
Cette lettre, qu’il tournait et retournait entre ses doigts, devait lui annoncer que tous ses embryons avaient été détruits… et avec eux, ses espoirs de paternité.
Il ouvrit l’enveloppe et en sortit la missive.
Il ressentit un choc, comme s’il venait de recevoir une décharge électrique. Il se leva d’un bond, les yeux fixés sur les lignes, tâchant de déchiffrer leur sens…
« … nos sincères excuses… jamais depuis la fondation de notre clinique… implantés à tort… nombreux messages sur votre répondeur. »
Il entra dans sa maison, cherchant des yeux le répondeur téléphonique. En effet, l’appareil clignotait. Il n’avait même pas songé à le consulter ces trois derniers jours, tant ses journées de travail étaient démentes. Seize messages… Il était inutile de les écouter, dorénavant. Tout en se précipitant vers la salle de bains, il se débarrassa de sa tenue de sport.
L’hôpital était le dernier endroit au monde où il souhaitait se rendre, en ce jour.
Il voulait rester au calme et prendre toute la mesure de la nouvelle qu’il venait d’apprendre. Quelque part, une inconnue portait son bébé.
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Un si troublant chirurgien

Quand Lily rencontre John Carter sur le terrain d‘aviation ot elle
s'entraine, elle est immédiatement subjuguée. Ce chirurgien trés
séduisant est, comme elle, amateur de sports extrémes, et Lily
sent tout de suite le courant passer entre eux. Avant de déchanter
trés vite, lorsqu'il lui avoue que leur rencontre n'est pas le fruit du
hasard, et qu'il n‘est pas la pour lui faire la cour. Et sa déconvenue
vire a la stupeur, quand elle apprend qu'il est en réalité depuis
longtemps a sa recherche, et qu‘il a une incroyable nouvelle a lui
apprendre...

TINA BECKETT
Celui qu’elle aimait encore

Sammi n'en croit pas ses oreilles : Mark Branson est de retour

a Dutch Harbor ! Il y a des années, cet homme l'a quittée sans
raison, du jour au lendemain, alors qu‘ils vivaient une belle his-
toire d’amour, et ce souvenir la fait encore souffrir aujourdhui...
Alors aujourd’hui que Mark a réapparu, elle n'a qu'une obsession :
obtenir enfin les explications qu’elle attend depuis si longtemps.
Si toutefois elle parvient a garder les idées claires face au charme
de Mark, toujours aussi désarmant...

1 ROMAN REEDITE OFFERT :
Un trop lourd passé, Fiona McArthur

Pour Bella, revoir le Dr Scott Rainford - et, surtout, travailler auprés de
lui - est une épreuve. Douze ans qu'elle ne lavait pas revu, et pourtant,
il exerce toujours ce méme pouvoir sur elle. Si seulement elle pouvait
oublier le passé...
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